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U(.  Contenant  ce  qu’il  y a de  plus  remarqua- 
ble , de  plus  utile  , & de  mieux  avéré  , 
,nsr  ^es  Pays  ou  les  Voyageurs  ont  pé- 
, ’ lletre  : touchant  leur  fituation  , leur  éten- 

V ,•  u,  °“e  ..«tifs  limites,  leur  Climat,  leur 
i ctioir  , leurs  produirions,  leurs  princi- 
pales Villes , &e.  Avec  leurs  Mœurs  & 
les  Ufages  des  Habitans  ; leur  Religion  , 
leur  Gouvernement  , leurs  Arts  , ‘"leurs 
l Sciences  & leurs  Commerce.  <S’c.  &c.  &c. 

j 'A  Paris,  che p Costa  RD  Fils  & Corn - 

pagnie  rue  Saint  J ean~de- Beauvais  y 17/4  j 
avec  Approbation  & Privilège  du  Roi , "* 


IL’homme  efi:  né  curieux  , & tout  ce  qui  l’environne 
1 mrerefTe.  Il  aune  fur-tout  à s’inilruire  de  tout  cc 
qui  peut  avoir  quelque  rapport  avec  lui  ; & c’eft 
pour  augmenter  une  curicfité  auffi  louable  à laquelle 
nous  devons  le  progrès  de  nos  connoiirances  & 
pour  le  mettre  à même  de  la  fatisfaire  , que  l’on  a 
entrepris  cet  Ouvrage.  C'eft  un  abrégé  de  ce  qu’il  y a 
de  plus  finguher.  de  plus  inftruftif  , de  plus  re- 
marquable  ^ répandu  dans  un  grand  nombre  de  Voya- 
geurs , qui  n ont  pas  hé/ité  d’expofer  leur  vie  fur  les 
ineis  les  plus  orageuf&s  , & de  parcourir  l’Univers 
pour  y puifer  Tes  connoilTances  qui  ont  tant  d<^ 
charmes  pour  nous.  Le  Ledeur  qui  trouvera  réuni 
dans  un  meme  article  ce  qui  appartient  aux  mêmes 
lujers  dans  une  foule  d’Ecrivains  dilférens  , ne  fera 
point  oblige  de  courir  de  l’un  à l’autre,  pour  rejoin- 
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dre  des  remarques  difperfées  * & ne  fe  verra  point  e»- 
pofé  à l’ennui  de  relire  fouvent  les  mêmes  choies. 
Au  lieu  de  quantité  de  notions  imparfaites  qui  fe 
trouvent  éparfes  dans  plusieurs  Ouvrages  5 il  aura 
des  deferiptions  exaftes  & fuivies  , recueillies  de  tous 
les  Voyageurs.  Ainfi  , ce  Livre  représentera  avec 
un  certain  ordre  Tétât  préfent  de  la  plupart  de® 
Nations. 

Après  avoir  donné  une  idée  generale  du  pian  de 
l’Ouvrage  , on  doit  entrer  dans  quelque  detail  fur 
l’exécution.  La  forme  du  Dictionnaire  qu’on  lui  a 
donné  , a paru  la  plus  convenable  pour  cette  ma- 
tière : & certainement  c’étoit  l’unique  moyen  d eviler 
une  infinité  de  redites  , qui  feroient  inévitables  dans 
toute  autre  méthode  que  celle  qu’on  a adoptée.  C a- 
que  pays  , chaque  contrée  , chaque  Royaume  , cha- 
que Ville  un  peu  confidérables  offrant  un  objet  lé- 
paré  , qui  n’a  qu’un  rapport  médiat  avec  un  autre 
Pays  , une  autre  contrée  „ &:c.  ne  pouvoient  gueres 
être  traités  autrement.  Par  ce  moyen,  le  Le&eur 
peut  choifir  parmi  un  grand  nombre  d articles  ceux 
qui  lui  paroiffent  mériter  la  préférence.  Un  avantage 
plus  grand  encore  , c’elb  que  lorfquon  veut  fe  rap- 
peiîer  quelque  trait  particulier  ou  piquant  , on  le 
trouve  à Tinftant  fous  fa  main  , fans  qu  il  foit  né- 
eefTaire  de  parcourir  une  Table  des  Matières  le  plus 
fouvent  imforme  ou  fautive.  Mais  comme  on^aime  a 
s’inftruire  & à s’amufer  tout-à -la-fois  , on  a tache  de 
compofer  ce  Recueil  de  ce  qu’on  a cru  pouvoir  y 
contribuer. 

On  n’ignore  pas  que  les  relations  des  Voyageurs  fb 
font  tellement  multipliées  de  nos  jours  , quon  pour- 
roit  en  former  des  Bibliothèques  fort  nombreufes;  &c 
que  parmi  le  nombre  infini  de  curieux  , il  n y a que 
les  gens  les  plus  favonfes  de  la  fortune,  qui  foienc 
dan?  le  cas  de  fe  les  procurer.  On  laide  à part  tous 
détails  minucieux  & inutiles  ^ dont  les  Relation 


fourmillent  , & qui  ne  peuvent  qu’infpiret  un  dégoftê 
infupportable  à la  plupart  des  Lecteurs.  L’Hiftoirc 
Générale  des  Voyages  de  feu  M.  l’Abbé  Prevoft  , qui 
eft  li  bien  écrite  , & qui  n’eft  qu’un  Abrégé  , n dt 
pas  même  exempte  de  ce  défaut  i indépendamment  de 
cela  , elle  eft  fort  volumineufe  , & d’un  prix  allez 
confidérable  , pour  empêcher  la  plupart  des  curieux  de 
l’acquérir.  Combien  de  gens  , conféquemment , le 
trouvent  dans  la  trille  nécellité  de  renoncer  à un  amu- 
fement  utile  & inftrudif  ? Ceft  donc  pour  métré 
le  Public  à portée  de  fe  fatisfaire  fans  que  le  prix 
lui  foit  à charge,  que  l’on  a formé  le  projet  d un 
Dictionnaire  des  Voyages. 

On  y trouvera,  raflemblé  fous  un  même  point  de 
vue,  tout  ce  qui  concerne  les  mœurs,  le  caraCtere, 
les  Arts,  les  ufages  des  différents  Peuples  de  l’Ane  , 
de  l’Afrique  & de  PAmérique,  où  les  Voyageurs  ont 
pénétré  ; la  fituation  du  Pays  qu’ils  habitent  , leur 
climat  , leurs  productions , leur  commerce.  A e- 
card  des  productions  , voici  l’ordre  qu’on  a fuivi^ 
On  s’eft  contenté  d’en  parler  d’une  maniéré  allez,  gé- 
nérale , & on  a jugé  plus  à propos  de  placer  tous  leurs 
noms  propres  , la  defcription  des  arbres  , des  plantes, 
des  animaux  & des  poilfons  qui  ont  paru  avoir  quel- 
que {insularité  par  rapport  à nous  , du  moins  autant 
qu’il  nous  a été  poffible  de  nous  les  procurer.  En  efiet, 
il  eut  manqué  quelque  fchofe  à la  fatisfaClion  du  Lec- 
teur , fi  l’on  n'eut  pas  pris  ce  parti , & l’on  convien- 
dra aifément,  fans  doute,  qu’il  etoit  indifpenf able , 
daus  l’énumération  des  produ&ions  de  dirrerens  Pays » 
de  donner,  au  moins,  une  notion  des  principales  , 
qui  fe  trouvent  fouvent  communes  a plulieurs : Con- 
trées. On  penfe  donc  que  c’eft  avoir  rendu  un  fervice 
eifentiel  au  Ledcur  , que  de  lui  en  avoir  donne  la  det- 
cription  dans  le  même  Ouvrage,  fans  qu  il  foit  obli- 
gé d’en  chercher  la  connoiffance  ailleurs.  Quoi  qu  il 
foit,  on  a écrit  pour  toutes  fortes  de  perfotmes. 
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On  avertit  auffi  que  , l'orfqu’il  s’eft  trouvé  de  la 
contradidion  parmi  les  Voyageurs  on  a préféré  Je 
îcncimem  da  plus  grand  nombre,  & Quelquefois 

fembhbîe15  rarCmCnt  5 Ce  ^ a Paru  k Pîus  vrai- 

Enfin  JeLedeur,  dans  le  Didionnaire  des  Voya- 
ges , verra  avec  le  plus  grand  étonnement  les  écarts 
inouïs  dune  raifon , qui,  abandonnée  à elle-même, 
n eit  capable  que  de  s’égarer , & de  plonger  les  hommes 

dans  cette  barbarie  dont  ils  ont  eu  tant  de  oeine  à 
lomr,  4 

Pour  rendre  , autant  qu’on  !’a  pu  , cet  Ouvrai 
in.erellant , on  a eu  foin  de  divifer  en  placeurs  fcc- 
tions  les  atticles  les  plus  longs , & d'écarter  l’Hiftoira 
particulière  des  Nations;  les  guerres  qu’elles  fe  font 
aites  entr  elles , jufqu’à  notre  temps , & celles  qu’elles 
ont  eu  a foutemr  contre  les  Européens,  qui  „ ont 
pénétré  dans  leur  Pays,  que  pour  les  priver  de  leur 

l.berte  & envahir  leurs  riche, fes  en  couvrant  leur 
avarice  & leui  avidité  du  prétexte  de  les  inftruire 
dans  la  Religion  Chrétienne.  Audi,  après  les  avoir 
fubjugues  pont  la  plupart,  ont- ils  eu  la  cruauté 
jr  les  réduire  en  un  honteux  efclavage  , & de  les 
foumettre  au  joug  le  plus  dur  , Je  pfus  accablant 
le  plus  injufte  Sc  le  plus  contraire  à l'Humanité. 

Voilà  tout  ce  que  l’on  avoit  à dire  au  Lefteur  pour 
fe  joft.fier  , en  quelque  forte  , de  l’Ouvrage  qu’on 
ui  pie  ente.  On  fera  allé?,  récompenfé  , ü l’on  a 
rempli  le  but  qu’on  s’eft  propofé. 

Del  Imprime!  ie  de  C.  Simon,  Imprimeur  de  LL  AA 
SS.  Melle, gneurs  le  Prince  de  Condh  Ic  Duc 
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